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Biographie de l'avis de décès N. 23 

La Province des États-Unis recommande à nos prières fraternelles notre cher 

frère José RAMIREZ, prêtre, de la Communauté de « Maryland Avenue » à St. 

Louis dans l’Etat du Missouri aux États-Unis, décédé au service de la 

Bienheureuse Vierge Marie le 17 novembre 2025, à San Antonio, à l’âge de 88 

ans, dont 69 ans de profession religieuse. 

 

Le père José a été un enseignant aimé, aumônier de lycée et d’hôpital, prêtre 

paroissial, directeur spirituel et animateur de retraites pour le Mouvement 

« Mariage-rencontre » (Worldwide Marriage Encounter). Inspiré par le « oui » de 

Marie pour devenir la mère de Jésus, et celui de saint Joseph pour devenir son 

époux, le père José a grandi tout au long de ses divers ministères, et 

fondamentalement dans sa vie de religieux marianiste en appréciant que « notre 

Dieu est un Dieu de surprises ». 



José Ramirez nait le 3 août 1937 à Fort Worth, au Texas. Il est l’un des cinq 

enfants de la famille d’Andrés et Benita (Hernandez) Ramirez. 

 

Baptisé en 1937 à la paroisse Holy Name à Fort Worth, José fréquente l’école 

primaire paroissiale avant de s’inscrire au lycée Laneri en 1951. Il rencontre les 

marianistes pour la première fois en 1953, au cours d’une retraite pour les élèves 

de la première année de lycée prêchée par le père Ralph Dyer. Au cours de la 

retraite, le père Ralph l’invite à venir le voir pour plus d’informations sur la vie 

marianiste. « Et avant que je ne m’en rende compte, le recruteur marianiste 

frappait à la porte de ma maison », écrira-t-il plus tard. 

 

Diplôme de fin de lycée en poche, José rejoint le noviciat à Galesville, dans le 

Wisconsin, à l’été 1955. En voyageant en train depuis Fort Worth, il est invité à 

passer la nuit dans la région de St. Louis, où il se souviendra d’avoir reçu un 

accueil chaleureux des marianistes vivant à la communauté « Maryhurst » à 

Kirkwood. « Pour un garçon mexicain de 18 ans qui apprenait encore l’anglais, 

c’était la continuation d’un voyage de foi pour moi dans un ‘monde nouveau et 

étrange », dira-t-il. 

 

Le frère José professe ses premiers vœux le 8 septembre 1956, à Galesville. Il 

se dirige ensuite vers le sud pour commencer ses études au scolasticat à 

Maryhurst. Cette période s’avèrera académiquement difficile. Il se souviendra 

d’avoir « à peine réussi » en latin, français et psychologie de l’éducation, et 

d’avoir « échoué » en anglais, littérature et mathématiques, si bien qu’il 

s’attendait à être renvoyé chez lui. « Mais Quelqu’un, là-haut, m’aimait bien ! », 

dira-t-il. 

 

Autorisé à poursuivre ses études au scolasticat à l’Université St. Mary’s à San 

Antonio, au Texas, le frère José décroche une licence en histoire en 1959. Il va 

passer les six années suivantes dans des salles de classe au Texas, enseignant 

d’abord à l’école « St. Joseph » à Victoria, puis à « Central Catholic » à San 

Antonio. Pendant cette période, il obtient également une maîtrise ès latin et 

philosophie à la « Saint Louis University » à St. Louis. Appelé au sacerdoce, le 

frère José entre au Séminaire marianiste à Fribourg, en Suisse, en 1965. Il y est 

ordonné le 22 mars 1969. 



Après son ordination, le père José servira pendant 13 ans comme enseignant et 

aumônier dans quatre écoles différentes au Texas, au Missouri et en Illinois. 

Pendant cette période, il s’impliquera également dans le mouvement « Mariage-

rencontre ». Il vit son premier week-end dans cet organisme en 1974. Il rejoint 

rapidement les « équipes d’animateurs » dans la région de St. Louis, aider à 

mener des week-ends de retraite pour les couples mariés tout en continuant 

l’enseignement dans des lycées locaux. 

 

Au début des années 1980, il s’engage à plein temps dans la direction de 

« Mariage-rencontre », un travail qui s’avérera spirituellement fructueux pour lui 

: « Nombre de couples mariés m’ont aidé à comprendre les bénédictions et les 

défis de leur vocation », écrira-t-il plus tard. « Je compte certains de ces couples 

mariés parmi mes tout meilleurs amis. Ensemble avec mes frères marianistes, 

ces couples « Mariage-rencontre » sont des grâces très spéciales et 

encourageantes dans ma vie. » 

 

Le père José attaque une nouvelle phase de ministère en 1983. Il devient 

aumônier d’hôpital au « St. Anthony’s Medical Center » à St. Louis. Ce travail va 

lui permettre de découvrir « encore une autre dimension de la vie et du ministère 

auprès de personnes ayant des besoins de santé variés et multiples », 

partagera-t-il. Puis, en 1988, il accepte un rôle de vicaire itinérant pour le diocèse 

de Fort Worth. Sa fonction est alors d’assurer ou de prévoir pour les prêtres du 

diocèse un remplacement pour les vacances, retraites et temps sabbatiques. 

 

De retour dans la région de St. Louis en 1991, le père José rejoint l’équipe du 

« Marianist Retreat and Conference Center » à Eureka dans le Missouri. Il y 

servira comme prédicateur de retraites pendant les 25 années suivantes, avant 

de prendre sa retraite à la Communauté de « Maryland Avenue » à St Louis puis 

à la Communauté « Marianist Résidence » à San Antonio. 

 

Le père marianiste Quentin Hackenewerth chérissait le père José comme un 

compagnon fréquent à table à la « Marianist Résidence ». « Un jour, nous avons 

parlé de notre prise excessive de poids, les repas étant si bons », sourit le père 

Quentin. « Le père José a alors demandé à son médecin quoi faire. Le 

professionnel de santé lui a répondu : ‘Je n’ai pas de pilules pour la volonté.’ 

Alors José a appris à utiliser sa volonté. » 



 

 

Le Frère marianiste Joe Markel admirait le regard artistique à travers lequel le 

père José voyait son environnement quotidien. « José était un photographe 

talentueux, capturant des scènes de nature et des fleurs sur la propriété de 

Marycliff», se souvient le Frère Joe. « Beaucoup de ses photos ont été 

transformées en magnifiques cartes de vœux. » 

 

Ann Mueller, chargée de la communication de la Province marianiste des États-

Unis, a travaillé en de nombreuses occasions aux côtés du père José. « J’ai 

connu le père José pendant plus de 30 ans, et je me souviendrai toujours de sa 

gentillesse et de son attention envers moi » dit-elle. « Quand j’étais au Conseil 

d’administration du « Marianist Retreat and Conference Center », nous avons 

décidé d’organiser notre première soirée « Question pour un champion », et le 

père José était là avec nous, travaillant pour que l’événement soit un succès. Il 

avait toujours le sourire aux lèvres, offrant une hospitalité authentique et un esprit 

accueillant à tous ceux qu’il rencontrait. Il incarnait la mission marianiste, les bras 

ouverts à tout ce que Marie et Jésus lui demandaient. » 

 

En se rappelant leur histoire commune, le père Jim Tobin partage son expérience 

avec le père José. « José et moi sommes amis depuis que nous nous sommes 

rencontrés pour la première fois en 1955 à Marynook. Il a été un compagnon 

fidèle au fil des ans. Nous avons fait le chemin ensemble à travers la formation, 

les études supérieures, le séminaire et la vie communautaire. Nos chemins de 

ministère ont pris des directions différentes, mais c’était toujours une joie de nous 

retrouver et de partager les souvenirs et beaucoup de rires au fil des ans. Sa 

mort a été une surprise, mais en l’acceptant, je suis reconnaissant pour sa vie, 

son amitié et sa fidélité à sa vocation marianiste. » 

 

À l’occasion de son 60e jubilé, le père José a écrit un hommage aimant à la vie 

qu’il avait vécue comme religieux : « On ne sait jamais où un ‘oui’ à Dieu vous 

mènera. Nous savons que l’amour de Dieu ne nous parvient pas dans le vide. Il 

s’incarne, et Dieu nous atteint à travers l’amour et les soins des autres pour nous. 

Ainsi, je suis reconnaissant envers toutes ces personnes qui avec bienveillance, 

et parfois comme un défi, ont encouragé et soutenu ma vocation comme 

marianiste. Elles ont cru en moi et m’ont aidé à continuer à grandir et à répondre 

à ma vocation comme prêtre dans la famille marianiste. » Qu’il repose en paix. 

  



 


